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Un des avantages les plus précieux du calcul 
décitnai est de faire disparaître cette complication , ' 
en ramenant tous les. calculs à la même méthode 
de ceux des nombres entiers ou nombres simples. 

On sent combien de citoyens sont intéressés à 
ce chancfement , sur-tout ceux qui ©nt habituelle- 
jnem liaqsactions canniiecciales a faire,* ou 
qui exercent des professions qui nécessitent l’usage 
continuel des calculs. % 

Q^eIlje facilité d’ailleurs d.^ns l’étude de J’^i- 
rithmétique ! qui ne voudra désormais s’en instruire 
soi-même ,9U Ja faire apprendre à ses enfanss^ 
lorsque 'cette Connaissance se réduira aux quatre 
règles simples , que l’on pourra savoir en peu do 
jours, .et qui suffiront aux besoins les plus ordi- 
nairés de la vie î 

Enfin /combien ne sera-t-on pas content de n’être 
plus forcé dé recourir à' autrui'," pouV des objets 
qui intéressent essentieUement laformnedechacun, 
.ses propriétés",' sa dépense, ses consommations, 
journalières , et de n’avoir plus à- s’en' rapporter -àt 
• celui qui ne cherche souvent qu’à tourner, à son 
profit notre ignorance!. 

On pourrait exposer les principes du calcul 
décimal , 'indépendamment .de 'Itoûte application 
particulière. ■ ■ 

' Maie; dans les circonstances actujsiles,'il sem jjlils 
qtile -de lier: cette exposition -evett 4e systèiwd'iiies*- 
poidi ei mesures répuldicaiii^' no'uvelléméifiit'dé- 

- «a-étié. .Ci', ’ ^ ^ .r..„t3CTU!icî • ‘ . noMtr.bs 1 

Les anciennes mesures 'tféjfvàient trèi-irrégü- 
ïicfçraent fes- unes des autres, “Aiîssi tresVpeu de 
personnes ' connaissaient 'lés VHiîe^' réh lions . ^üi| 
existaient entre la perche, la toise, le pied le 
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pouce , etc. ; l’aune et ses fracTtions; le rouid , le 
setier, le boisseau, la pinte, et toutes les autres 
mesures de ce genre ; la livre , l’once , le gros', le 
grain et les différentes sortes de poids ; enfin entre 
l’innombrable variété de ces .ttiesüres , ou des anaw 
logues , dans toutes les localités de la France. De-là 
s’ensuivaient une confusion, des embarras sa us cesse 
renaissans dans les affaires'vel des diffioultésfejf- 
trêmemeitt incommodes dans les calculs.’’ ''' •’ 

Les riiesures républicaines ait contraire dépen- 
dent d’un système très-simple : .dans chaque genre 
les sous-divisions sont d!cfma|es,. c’est-à-d.re ,,suç-, 
cessivement dix fois plus petites les' unes que les 
autres ; et leurs dénominations' sont telles t[ue l’es- 
prit conçoit les valeurs des mesures par leurs npms 
memes, que d’ailleurs la mémoire retiendra ô‘n 
retrouvera toujours très-aisément. ^ 

Bientôt ces mesures seront répandues dans toute 
la France," et deviendront d’un usage obligatoire 
en vertu de la loi : les besoins de chacun amène- 
ront alors la nécessité d’employer le .calcul '.dé- 
cimal ; il est donc très-important de s’y familiariséo. 
On y réussira pour peu quon en an la volonté., 
car c’est une chose très-simple.en soi.' . - 

Quand on saura' opérer pour un jgenre de rne- 
sure , on le saura également pour toutes , puisqufe 
leurs divisions sont toutes dans un ordre 'sem- 
blable. En un mot , on sera* amplement dédom- 
magé delà peine qu’on aura prise dans cette étude, 
par la commodité 'et les avantages que procurera 
la réformation dés mesures ; changement désiré 
depuis si long-temps par les "hommes éclairés de 
toutes les 'nations,, et que le vœu de la France ne 
cesse de réclamer depuis la révolution. 

< - la • - ... 
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EXPOSITION DE LÀ METHODE DES DECIMALES,. 

■ ‘ On décimales on fractions décimales , les 

•parties d’un tout divisé en dixièmes , centièmes , 
millièmes, dix millièmes , etc. 

I ■ Lés nouvelles mesures républicaines sont déci- 
males-, parce que ji l’ou considère celles d’un même 
gence rangées par .ordre xle décroissement, chacune 
est dix fois plus petite que celle qui la précède 
immédiatement , et dix fois plus grande que celle 
qui la suit. 

On voit qu’il n’est pas question ici des doubles 
tt des moitiés de chacune de ces mesures ' que 
l’on a jugé à propos d’intercaler dans leurs séries , 
pour la facilité ^es mesurages proprement dits ^ 
mais qui n’influent aucunement sur le calcul. 

^i l’on écrit une suite de chiffres semblables , 
par exemple 333 33» chacun de ces chiffres 'est 
décimai de celui qui le précède immédiatement 
par la gauche , c’cst -àr-dire ,. en représente la dixième 
, partie. : • ^ 

Si les chiffres sont différens , comme 52387, 
chacun exprime des unitésiHix fois plus petites que 
celles du chiffre précédent. 

Ainsi, dans notre exemple, 8. signifie huit unités, 
dont chacune est dix fois plus petite que celles 
du nombre 3. . 

Les unités’ de 8 sont’ aussi cent fois plus petites 
que celles du nombre i , qui est de deux places 
en avant dé 8 ; elles' sont mille fois plus petites 
que celles dp chiffre 5 , et dix fois plus grandes 
que celles du chiffre 7. La raison en est sensible: 
ce sont les principes mêmes de la numération. 

Pour écrire des décimales plus petites que les 
quantités que l’on considère comme unités sim- 
ples dans un nombre entier , on écrit le nombre 

t 
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qui en exprime les décimales à- la suite du nombre 
entier , en plaçant entre , deux un point ou 
une virgule pour signe de la séparation ; ainsi 
Iquarante-deux plus . vingt-cinq .centièmes s’écri- 
vent 42. 2j. ■ ’ 

. T, ^ ' f 

11 vaut mieux marquer ^ la séparation des déci- 
males par un point que par une virgule, cette 
dernière étant fréquemment usitée dan? les comptes 
de finances, ou autres , pour làciliter Ijeijqnciation, 
des' sommes considérables. 

^Çette sépara^tion,. lorsqu’if.s’agira .dp mesures 
même de monnaies , pourra être encore caracté- 
risée par la lettre inipale.de l’espèce de mesure, 
placée au-dessu^ de la Iig^ç/d[e?,. chiffres , et Viis-à-vis 
le point: ' ' • . 

^ Par exemple , 2jo mçtres ceptièmes se 
marqueraient ainsi 25, 5 3.^ 

' $i,la quantué nf; Copj|jçtyf'qpê des décimales 

t ■ après un jzéro 

qui 'désigne la place i^es ^en.tier^ , ,et le ppint qui 

<^pffîi^^.?J’'^rdinairei; afnsi 0.19 
signifie dix- ne.iir centièmes./ , . ' 

ïf parait n’y.a^'oir pas de. dixièjpcSidans les 
fractioil^ exprirner , comme dans huit .centièmes, 

' ^lots qn tnettrait o,o8> Neuf millièmes s’écriraient 

j;,J. • M £ S V V- > , , , :i , > 

L.es zéros que 1 on ajoute a, la droite, des déci? 
males n’en changent 'aucunement la valeur; ainsi 
_o.5 — 0.5O-— o.joo sont absolilitient la même 
chose : oji cqnçoit en effet .que,;cfnquante cen- 
tièmes équivaletu à cinq dixièmes fou à cinq cent 
'millièmes. — 

Dani l'usage des poids et mesures Tépublicainès, 
il faudra faire en sorte de n’avoir jamais plus de 
deux décimales à considérer; c’est-a-dire , qu’il 
ne ,faudf 4 pas employer -de fractions ’plufs petites 
' • À 4 _ 
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que les centièmes. On en Sera toujours le m'âîire, 
parce que l’on peut toujours choisir à volonté la 
mesure à employer comme unité , et faire ce choix, 
de manière qu’un centième 'de plus ou de môins 
soit de nulle importance, soit dans lés quantités 
des matières , soit par rapport à leur prix. 

11 suffira. donc , pour les cas les plus communs, 
de savoir faire les opérations sur les nombres qui 
ne seront accompagnés que de deux chiffres déci- 
maux. . 

Cela* pose , passons 'aux opérarîons des quatre 
règles. ' ' ' 

L’addition et la soustraction' des décimales, ou 
des nombres' accompagnés de décimalésV'sè fait 
d’après les mêmes principes que si les nombres nè' 
contenaient que des entiers. Il faut seùlément'faire 
attention d’écrire ces nombres les uns sous les 
autres , de manière que les unités de meme espèce , 
et par conséquent les déciniàles de même ordre ,' 
se correspondent dans* une même colonne verticale. 

Lorsque le résultat de l’addition ou dé la sous- 
traction est trouvé, on en sépare par un' partit 
un nombrè de ch.ffres égal à celui du 'n4||||^ré qui 
en contient le plus parmi ceux ' sur lesquels on à 
opéré; et par cette séparation, le résultat exprime 
exactement les entiers et les décimales dont’H'dbit 
être composé. '"Voici des exemples'; 

. ■ • I • I < 1 rn 

’ AdJ'ition. jr t/. Soustraction, 



23 . 4 ^ 

548-t 

-j#9.52 



• ‘63 82.4 ,'j 

3804.06^ 



Le résultat de l’addition est, comme l’on voit. 
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cinq ceritqiiatre-vingt-neuf unités cinquante-deu< 
centièmes; et celui de la soustraction , trois mille 
huit cent quatre unités six centièmes. 

Si le nombre dont on veut soustraire ne conte- 
nait que des dixièmes, tandis que celui à soustraire 
porterait des centièmes , on écrirait dans le premier 
nombre -un zéro à côté des dixièmes , ce qui , 
comme on l’a vu , n’altérerait nullement sa valeur, 
et la soustraction se ferait ensuite comme dans les 
autres cas. , ^ 

Ainsi la différence de 7. 5 à 0.25 se frouvera 

en écrivant » 

,et faisant la soustraetion à l’ordinaire, 0.25 

■ • 7-^5 ' 

Avant d’expliquer la multiplication en général, 
il est bon de faire connaître une des propriétés 
précieuses des décimales. 

On sait que pour multiplier un nombre entier 
par dix , il suffit d’écrire un zéro à la suite de ce 
nombre. 

Ainsi 33 multiplié par dix donne 330. 

De même , pour le multiplier par cent, on écri- 
rait 3300 ; en le multipliant par mille ce serait 
33000, et ainsi de suite. 

Si le nombre contient des décimales, la multi- 
plication par dix se fera en reculant le point dé- 
cimal d’un rang vers la droite. 

Si l’on veut rendre le nombre, cent fois plus 
grand, on reculera le point de deux rangs ; 

Si c’est mille fois plus que l’on desire , on chan- 
gera le point de trois places. 

Ain-si 2. 3 J 4, multiplié successivement par dix , ‘ 
par cent, et par mille, deviendra 23-54 — iJ5-4- 
et 2 3 5 4. > ' 

A 5 
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Par une raison semblable , un nombre est rendu 
dix fois , cent fois , mille fois plus petit, en sépa- 
rant par unpoint décimal un, deux ou trois chiffres 
par la droite , ou avançant sùccessivemeilt le point 
d’après la même règle. 

Par exemple, 2. 5 est dix fois plus petit que > ; 
de même 0. 2 5 sera égal à 2 j divisé par cent; 0.037 
sera la millième partie de 37; et ainsi dans tous 
les autres cas. 

Maintenant on concevra aisément que fa mul- 
tiplication des nombres décimaux doit se faire 
comme celle des nombres entiers, et qu’il' suffira , 
dans le produit, de séparer parole point décimal 
autant de chiffres qu’il y a de décimales dans le 
multiplicateur et le multiplicande pris ensemble. 
Exemple : Multiplier J24.17 par 15.62. Voici 
l’opération figurée : - • ' 

524.17 

. . . . 1 5 .62 ' 

J 

• 1 04834 

314502 
26208 5 

8 » 87-5 3 5 4 

On a séparé quatre chiffres décimaux dans le 
produit, parce qu’il y en a deux dans le multi- 
plicande et deux dans le multiplicateur : la raison 
en est , qu’en faisant l’opération sans considérer 
le point décimal dans les deux termes ou facteurs 
de la multiplication , on les suppose l’un et l’autre 
cent fois plus grands qu’ils ne sont réellement ; 
îe produit se trouverait donc dix mille fois trop 
grand. C’est pour le ramener à sa vraie valeur^ 
qu’on en sépare les quatre derniers chiffres par le 
point décimal. 
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' Dans les calculs ordinaires relatifs aux poids 
et mesures, comme on n’a pas besoin d’une pré- 
cision plus grande que les centièmes, on suppri- 
mera des résultats tout ce qui excède les fractions 
de centièmes. 

Ainsi, dans l’exemple précédent, après avoir 
trouvé le produit , on se contentera de l’énoncer 
comme il suit : 8 i 87. j j ; c’est-à-dire que l’on re- 
tranchera les deux derniers chiffres 54. 

On ne doit pas craindre que ce retranchement 
donne une erreur sensible ou pré^diciable ; car 
. les calculs n’ayant lieu dans les usages courans 
qu’en conséquence des mesurages effectifs , ce 
serait un scrupule déplacé que de prétendre donner 
aux calculs plus d’exactitude que n’en comportent 
les instrumens dont on s’est servi pour mesurer. Or 
l’on sait bien qu’en mesurant plusieurs fois , par 
exemple, un tas de blé, avec une petite mesure , 
on trouverait quelques différences dans les quan- 
tités énoncées. De même, des pesées répétées, sur- ' 
tout avec Une balance grossière, donneront quel- 
ques inégalités, ne fût-ce que par le trait que l’on 
a coutume de passer pour la boiiM mesure. Sem- 
blablement ce qui s’attache des liquides dans les • ^ 
vases , ou ce qui se renverse , produit une perte 
légère qu’on n’a jamais regardée comme impor- 
tante, et qui d’ailleurs est inévitable. C’est meme 
une des raisons qui fait augmenter le prix chez les 
détaillans , afin que ces petites perles se. trouvent 
compensées pour le marchand, qui à la longue s’en 
trouverait lésé. 

Si l’on veut donner un peu plus de précision , 
ce qui est possible sans rien changer à l’opération 
même , on aura attention , lorsqu’on supprimera 
dans les résultats les décimales au-delà, des cèn- 
tièmes-, d’augmenter d’une unité ces centièmes , ‘si 

Ad 
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le chiffre des millièmes est 5 oü au-dessus.' Alors , 
dans ua certain nombre d’opérations , les parties 
négligées se compensent à très-peu près. 

Ainsi , dans la multiplication faite précédem- 
ment , on porterait le produit à 8187. j 4 au lieu^ 
de 8 I S7.5 3. '' ' 

11 est à remarquer que dans la plupart des 
opérations relatives aux ventes des marchandises , 
les multiplications deviennent nécessaires sur des 
questions analogues à celle-ci : la mesure de telle 
marchandise coûte tant combien vaudront un 
certain nombre de mesures de la même marchan- 
dise! par exemple, à 55 francs l’aune de> drap , 
combien coûteront 62 aunes! Réponse; Multipliez 
f 62 par 5 5 ; 

Le produit est 3410, par conséquent les 6 z 
aunes vaudront 3410 francs. 

, S’il , se trouvait quelques décimales après le 
nombre des aunes , par exemple 25 centièmes , 
ou qu’il fût question de 62’“"“.2 j , et que le prix 
de l’aune fût 'de 5 t j , au lieu de ^5 francs , 
le P lix total serait de même le ré'sullat de la 
multijiiicaiion {^-jointe , ou 343 3''*"“.o8 , en sup- 
primant les deux derniers chiffres, qui sont superflus. 

6 2’. 2 5 ’ ■ 

5 5'- «5 

3 > ' ^5 
6225 

3 » » 2.5 , 

• ' - • 3 43 3 -O 8^/ '■ 

- Or- l’opération qui 'vient d’être faite par les' 
décimales, est bien plus courte, et plus. aisée que 
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s’il avait fallu multiplier 62”’^'par 55*3* qui 
équivalent respectivement aux données précé- 
dentes. . . . , 

f 

Ori verra plus -bas comment cette conversion 
de décimales en fractions,’ ou de fractions en dér 
cimales , peut se faire. Pour le moment, on se con- 
tente d’observer que dans le commerce on ne tient* 
guère compte, d’une petite fraction , lorsque la 
quantité de la marchandise est considérable, ou 
que l’on né regarde pas à quelques sous, lorsquq 
le prix principal est un peu élevé. Il y a tant de 
causes qui produiraient des erreurs, ou des pertes 
plus grandes, et le commerçant a tellement besoin • 
de contenter ceux avec qui il traite, et d’expédier 
largement les affaires , que le plus souvent il porté 
èn nombres ronds toutes les sommes qu’il a à 
compter. Par-là les calculs se simplifient; et pour 
le détail, ou les petites affaires, dans^lesquelles 
les chiffres ne sont pas nombreux, les opérations 
n’éntraîneront pas d’embarras par les décimales , 
et encore biens moins que par toute autre méthode. ,/ 

Pour diviser l’un par l’autre deux nombres dont 
l’un seulement, ou tous les deux , contiennent det 
décimales, la règle à suivre est très-simple. 

Elle consiste à considérer toujours le diviseur 
comme un nombre .entier,, et à fki.re dans le di- 
vidende ies changemens convenaWes. Cela est 
fondé sur ce principe, que si l’on multiplie ou 
1 on divise par une même quantité les deux ter- 
mes d’une division , avant de l’effectuer , on ne 
change pas la valeur du quotient.^ . . . 

Ainsi, si les deux termes ont le même nombre 
de décimales, on supprimera- 4 ans chacun lé point , 
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et Ton opérera comme sur des nombres entiers. 
Exemple: Pour diviser i 20.62 par 34.1 j , on pro- 
cédera comme s’il s’agissait de faire la division 
.de I 2062 par 341 5. 

S’il y a plus de décimales dans un terme que 
dans l’autre , on les égalisera en ajoutant des zéros 
aux décimales les moins nombreuses , ce qui n’al- 
tère pas leur valeur, et l’on supprimera ensuite de 
part et d’autre le point de'cimal. Exemple: 247.2 
étant à diviser par 57.83 , on récrira d’abord le 
dividende de cette manière: 247.20 , puis on opé- 
rera comme pour diviser 24720 par 5783. 

Mais si’ c’est le diviseur qui a le moins de déci- 
males, on pourra se contenter d’en supprimer dans 
le dividende un nombre pareil à celles du diviseur. 
Ainsi, au lieu de 36.43 à diviser par 22.5 , on 
considérera ces nombres comme 364.3 à diviser 
par 225. Nous verrons dans un moment comment 
ces sortes de divisions doivent s’achever. 

, Enfin, lorsque les décimales se trouvent seule- 
ment dans lé diviseur , on supprime le point , et on 
ajoute au dividende autant de '^éros qu’il y avait 
de décimales au diviseur. Exemple : 2000 à diviser 
par 14.25 se considérera comme 200000 à diviser 
par 1425. 

- On voit donc que la question se réduit mainte- 
nant à faire la division, par un nombre entier, 
d’un autre nombre qui contient, ou ne contient pas, 
des décimales. 

Observons aussi que la plupart «des questions 
meréantiles sont analpgues à l’exemple qu’on va 
citer: combien pour 2o'oo francs aurait-on de livres 
de sucre à 1 4 francs 5 sous la livre , ou autrement 
dit, à 14'’. 2. 5 î. Pour donner la réponse, il s’agit 
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dediviser 2000 par 14.25. Transformons d abord 
ces nombres de celte manière ; 200000 et 1425 ; 



et figurons ici la division 



200000 

5750 

500 



.1 40 



On trouve d’abord 1 40 pour quotient; et il reste 
500 , qui étant plus petit que 1425 , ne peut plus 
donner que des fractions. Mais ces fractions peuvent 
être importantes à connaître, et voici comment on 
ies obtient. Reprenons l’opération : 



( •* '' l ■' 4 

20000.0 ^ 4-^5 

5750 t 4°-35 ' 

50000 . • 

, 7250 - ■ 

.125 , 

Supposons que l’on n’ait pas d’intérêt à la pousser 
plus loin que les centièmes', j’ajoute 2 zéros à 500, 
et je continue la division. J’obtiens au quotient 
deux nouveaux chiffres formant 3 5 , et je les sépare 
des.précédens par le point décimai. Le quotient^ 
vrai , ou la réponse à la question proposée , est que, 
d’après les données, on aura 140 livres de sucre 
et 3 5 céntièmes de livre. . 

On voit que l’adjonction des 2 zéros à 500 
a multiplié le dividende par cent, et que le pla- 
cement du point a divisé le quotient par la meme 
quantité ; donc la valeur que devait avoir le 
quotient ne se trouve pas altérée. 11 est évident 
que l’on aurait pu, avant de commencer l’opéra- 
tion , augmenter le dividende primitif de deux 
zéros , et que cela fût revenu parfaitement au même. 
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• De -là se déduit cette règle bien aisée à retenir; 
ajoutez au dividende autant de zéros que vous 
voulez avoir de décimales au quotient; ou, si le 
dividende contient lui-même des décimales, opérez 
comme si le tout ne formait qu’un nombre entier , 
et séparez dans le quotient autant de chiffres , par 
le point , que vous aviez de décimales au dividende. 
On conçoit également que l’on pourrait augmen- 
ter ces décimales au dividende par l’addition d’un 
nombre de zéros à volonté, et que cela déter- 
minerait de même le nombre des décimales du 
quotient. . ‘ ’ 

Enfin si au dernier reste, où l’on jujge à propos 
de s’arrêter, on ajoutait encore un zéro, et que le 
quotient de ce reste, ainsi accru, donnât un chiffre 
égal à 5 , ou plus grand, on aurait un peu plus 
de justesse dans le résultat total en augmentant 
son dernier chiffre d’une unité. Cela est analogue 
à ce qui a déjà été dit en parlant de la multipli- 
cation. Dans l’exemple cité , le reste 125, devenu 
1250 , et divisé par 142 j , ne donnant pas 
d’entier, ou donnant moins que 1, il n’y a pas 
lieu d’augmenter le dernier chiffre 5 du quotient. 

Il suffira maintenant pour compléter la con- 
naissance à donner des décimales, relativement aux 
usages les plus familiers , de faire remarquer que 
la conversion des’fractions ordinaires , ou des sous- 
espèces des anciennes mesures, en décimales, n’est 
autre chose qu’une division à faire et à pousser à 
telle exactitude que l’on desire. 

Ainsi la fraction | indique la division de 5 
par 6 ; et comme elle ne peut paS se faire en 
nombre entier , on ajoutera à 5 autant de zéros 
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qve rt>nvToudra', par exemple, deuxyct l’on fer*', 
ü division comme ii suit : ' ■ ■> . 1 .:.,m 




J oo 6 
20 
2 



Lé résultat indique 8 3 centièmes , puisque le 
dividende 500 était formé de 5 , rendu loo fois 
plus grand. Le quôtiént, ou la valeur de la fractioq 
est 0.83 , et'îrné s’en faut pas 'd’un centième 
que son exactitude lié soit rigoureuse. “ 

De même si l’on voulait convertir 3 ’brices ‘de 
l’ancienne, livre en décimales, on dirait, 3 ondes, 
ou ~ de livre, sont la même chose. Faisant la 
division et la portant aux centièmes', on aurait? 



r ï • , t 





300 
1.40 
I 2 



I 6 . . ; 




.3 onces égalent 1 S^centièraes délivre; qui pour- 
raient s’écrire ains; ,0"''. 18. Cohnne 'le reste 12, 
multiplié par 1 o , ,ou_ devenu i :;>q puis divisé, par 
16, donnerait 7 ^u quotient, il serait plus exact 
de dire, 3 onces égalent ô'‘^ ic). ‘ 

Au surplus , le besoin de la conversion '■des ‘ 
fractions, ou sous-espèces de mesures, erî décimales, 
ne se .présentera' pas fréquemment dans<les tran- 
sactions journalières du commerce ; et si cela 
arrivait dans les premiers temps de l’introduction 
des nouveaux poids et mesures ,' oh s’en tireraft 
avec beaucoup de facilité par les"^échelleS gra- 
phiques qui .seront construites: pour l’évaluaiioh ■ 
des rapporte- avec les anciennes mesures. ■ , j 

. . On pourra mê^ne donner au pui^c une méthode 




( )' 

Irès-ingénîeuse , au moyen de laquelle toutéi ley 
multiplications et les divisions sefont par là simple 
inspection de la coïncidence de deux règles portant 
une graduation , que ceux qui connaissent les 
logarithmes comprendront parfaitement, et qui n’en 
donnera pas moins une très-grande facilité à ceux 
qui se contenteront de se servir de l’instrument 
tout fait. ' ' . ' . 

En revenant à l’objet des fractions , on aura 
bientôt appris, et de manière à ne plus -l’oublier , 
la valeur des fractions qui s’ofïrent le plus ordi-i 
Tiairement. ^ ; 

- On va les donner ici. - ' 

i est égal à O. J ; c’est-à-dire, 5 dixièmes. 

~ vaut. . 0.25 , ou 25 > centièmes. » 

~ valent. . . 0.75 , >ou 75 centièmes. 

J vaut à-peu-près 0.33 ; la partie que l’on 
néglige étant un peu moindre que 3 millièmes, est 
de nulle conséquence dans; les; affaires communes. 
^ ' i équivalent à-peu-après à '0.67; la partie né- 
gligée est encore moindre "que 3' millièmes'. 

- ecal a 0.2 • 

O i • . . . ^ c ^ ■ 



J est 



a o.iL 

• ) H ^ 



t 



O . • 

:;‘o 

rA 

..... 'v 



,.j- Ainsi des autres... . .. , , 

• vaut ®îX7 , .à rîmojns'i de '3^ «lillièmes près; 

' " ~ est. le mê'me'que 0.08, où 8 centièmes;' sôtl 

exactitude 'est approchée comme lé précédent!* ** 
. - ,i. r. . . , V 

Erifin ;^,est à-peu-près p.pô.. . ! , 

La'rriémoire retiendra- aisémèht ces nombres d^él 
cimaux, sur-toüt ceux qui expriment la moitié^. 
Iss tiers et, ;les quarts , qui sont presque ies;seùles 
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fractions que les 'anciennes habUtides ramènérii 
fréquemment. • ' ’ • * 

. t» » - . ' . î 

. ‘ RÉSUMÉ, . ^ 

D £ même que^ pour représenter un nombre 
entier, quelque grand qu’il soit, on écrit une suite 
.de .chiffres dont la valeur de chacun devient dix 
fois plus grande, à mesure que la place qu^il oc-r 
cupe se troqve plus avancée d’un rang vers, fa 
gauche ; ainsi i’or> peut exprimer |des parties plus 
petites que l’unité, quelles qu’elles Soient, en met- 
tant à la suite du chiffre des unités et après les en 
avoir séparés pajr', un .point, _d’aütres chiffres dont 
chacun vaut dix fois moins à mesure qu’on.;le'rei* 
cule d’un rang vers , la droite. ,, _ . 

Ces chiffres sur-ajoutés après le point, s’appellent 
jdes décimales. Ils forment avec les entiers une série 
non interrompue , . dont chaque, chiffre , outre sa 
■yaleur propfe , en,aj une dépendante de la place 
qu’il occupe, et;.qui s’augmente dans une pix)n 
portion décuple., «n allant de droite à gauche.. 

Les zéros que l’on ajouterait à la gauche d’un 
nombre entier n’influeraient nullement sur. sa 
valeur : ceux que l’on écrirait à la suite des dé- 
cimales , n’y; , 'produiraient non plus aucun chau^ 
gement. " - • ... .a 

Toutes les. opérations possibles sur les nombres 
entiers, le ‘sont .également , et par les mêmes' rflé- 
thodes, sur les' décimales. ■ ^ 

L’addition eî la soustraction des nombres ^quî 
en. contiennent, n’exigent dans l’écriture que la 
correspondance des unités de même ordre dans’ 
Une colonrie verticale., A lors le point décimal, dans 
le résultat'j se trouve sous la colonne des points. 
On multiplie un nombre entier par dix, par 
cent ou par mille , &c. , en écrivant à sa droite un,' 
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deux ou trois zéros, et ainsi de suite. On divise 
ce nombre par dix , par cent ou par mille, en lui 
retranchant un , deux ou trois zéros , s’il en a à 
sa droite. ' i ' ' * 

Par- une raison sçmblabfè , bn ren<I dix fois ' 
plus grand un 'nombre' qui a ’deS décimales , en 
reculant- le point 'd’ùn rang vers là droite ; le 
nombre sera cent fois plus grand si oit recule lé 
point de deux rangs , mille fois si t’est de trois 
rangs. Il deviendra successivement dix fois , cent 
foiS', mille fois plus petit, si le changement du 

f )omt se fait d’une de deux, de (rois places par 
a« gauche , et d’autant plus tju’bil avancera da- 
vantage. : „ I ■ 

La multiplication des décimales, ou des nombres 
I.Te'C'- décimales , se - fait d’abord comme si les 
nombres étaient^ eniiers , c’est-à-dire*, comme si 
aucun point n’t n distinguait les décimales ; ensuite 
OA place dans le produit un‘* point, de manière 
qiu^H sépare autant de décimiles que l’on en 
compte dans le multiplicande et le multiplicateur 
réunis.' > ' ’ \ j<. ^ 

■ Sans celte Réparation , le produit serait autant 
de fois multiplié par dix qu’il se trouvait dé 
chiffres décimaux dans les deux termes ou fac- 
teurs de la multiplication. 

/Lorsqu’il s’agit de faire la division entre des 
nombres decmauX, il faut premièrement ramener 
k diviseur à l’état de nombre eivief • ce qui se fait 
pjrja_ suppression du point, et.multfpüei^le divL 
den^e par dix, autant de fois, que , l’on a ôté. de 
décimales au, , diviseur , c’est-a-dirç , , ajouter au 
dividende ^autant de zéros s’il est un nombre entier^ 
ôu, s’il ne. l’est pas, reculer son point décimal 
d’autâm de places vers la droite ; en second lieu ,, 
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la divisioh s’çffêctue comme à l’ordinaire; entrori 
sième lieu, on sépare dans le quotient autant de. 
décimales t^u’ii en restait dans le dividende après 
sa trànsforniation ; quatrièmement , on aura un 
quotient plus exact , et d’autant plus qû’on le, 
voudra *en ajoutant au dividende, (soit qu’il 
ou n’ait pas de décimales) autant de ze'ros en- 
semble ou successivement,! que^l’on voudra avoif! 
de nouveaux 'chiffres au quotient; puis on conti- 
nuera la division, et on obtiendra par ce moyen 
une augmentation de décimales au quotient , qui 
l’approcheront de plus en plus de sa valeur rigou- 
reusement vraie ; on s’arrêtera au point, où la 
partie négligée ''dévient" ffè”*nuTIe' conséquence 
pour l’objet que l’on se propose. 

Les fractions, ou sous-espèces quelconques, 
se convertissent en décimales par une division 
poussée à l’exactitude que l’on desire. 



Enfin , par rapport au nouveau système des 
poids et mesures, les calculs sont semblables pour 
chaque genre de mesures , parce que , dans tous 
les sous-divisions sont décimales. Les opérations 
se font même sans égard à l’espèce de mesure, et 
comme si les nombres étaient abstraits. Pour plus 
de simplicité , on restreint les décimales aux deux 
premières , c’est-à-dire , aux dixièmes et aux cen- 
tièmes. Ainsi , dans les résultats , on supprime tout 
ce qui est au-delà ; et l’on augmente , si l’on veut , 
le chiffre des centièmes d’une unité , dans le cas 
où celui des millièmes serait au-dessus de 5 ; ce 
qui donne un peu plus de précision, et compense 
les parties retranchées dans une suite de calculs. 
Enfin l’on écrit de mémoire la moitié , les tiers, 
ou les quarts, lorsque l’occasion se présente de 
les exprimer en décimales ; car ces nombres sont 
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si remarquabîes qu’il n’est pas 'possible de les 
oublier quand' on' les a sus. 

’ Telles sont les principales considérations à faire 
sîir le calcul décimal pour les usages ordinaires. 
Ses avantages sont immenses ; et son introduc- 
tion générale dans toute la France sera pour 1% 

} >Qstérité , une des preuves les plus frappantes de 
à raison huirtairie'â l’époque glpfieuse de la 
fondation de ndtrié République. , ' , . , 
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